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condamnées par tous les cœurs honnêtes dont tout récemment 
eucore les religieux ont été les victimes. Rien n’a pu les sau­
ver, ni l’intégrité de leur vie restée inattaquable même pour 
leurs ennemis ; ni le droit naturel qui autorise l'association 
contractée dans un but honnête, ni le droit constitutionnel qui 
en proclame hautement la liberté ; ni la faveur des peuples, 
pleins de reconnaissance pour les services précieux rendus aux 
arts, aux sciences, à l’agriculture, et pour une charité qui dé­
borde sur les classes les plus nombreuses et les plus pauvres de 
la société. Et c’est ainsi que des hommes, des femmes, issus du 
peuple, qui avaient spontanément renoncé aux joies de la 
famille pour consacrer au bien de tous, dans de pacifiques 
associations, leur jeunesse, leurs talents, leurs forces, leur vie 
elle-même, traités en malfaiteurs comme s'ils avaient consti­
tué des associations criminelles, ont été exclus du droit com­
mun et proscrits, en un temps où partout on ne parle que de 
liberté !

(Si le Père est frappé, il est naturel que les enfants le soient
aussi)

Il ne faut pas s’étonner que les fils les plus aimés soient frap­
pés, quand le Père lui-même, c’est-à-dire le Chef de la catholi­
cité, le Pontife Romain, n’est pas mieux traité. Les faits sont 
hier connus. Dépouillé de la souveraineté temporelle et privé 
par le fait même de l’indépendance qui lui est nécessaire pour 
accomplir sa mission universelle et divine, forcé dans cette Rome 
elle-même qui lu:. appartient de se renfermer dans sa propre 
demeure, parce qq'un pouvoir ennemi l’y assiège de tous les 
côtés, il a été réduit, malgré des assurances dérisoires de res­
pect et des promesses de liberté bien précaires, à une condition 
anormale, injuste, et indigne de son haut ministère. Pour Nous, 
Nous ne savons que trop lès difficultés qu’on lui suscite à cha­
que instant, en travestissant ses intentions et en outrageant sa 
dignité. Aussi la preuve est-elle faite et elle devient de jour en 
jour plus évidente : c’est la puissance spirituelle du Chef de 
l’Egiise elle-même que peu à peu on a voulu détruire, quand 
on a porté la main sur le pouvoir temporel de la Papauté. Ceux 
qui furent les vrais auteurs de cette spoliation n’ont du reste 
pas hésité à le confesser. 37


